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I,ýl1 dle St.T aaptist (le l'île à la Cros,2mai83

DANT sO)N ,EcolNI) sEJMOUl: A 'L À i Co'ss.

'la bonîîie mère,(ut.
Je Ci'i(' lell reçui (le ce que conitenaient ces malles

115a i SN saii e le touit est arrivé eni bon ordre à aitBouita-

'ce qui m'est destiné nie viendra dans le cours de l'été.. J'aL

ais poulis (IIACI(IU chiose à la petite fille de Mdc. Clierrier, je

11 sais Pas si elle l'a, eu. Si le chapelet de ina fante Rouville

aiVait Pas eu do destiniation, je pr-endr-ais la liberté d& le ré-

'»'lter'. Ne maniquez pas de me par-ler de mou pauvre oncle et

,dCse eil ants. Vaui perdii le joli porte-crayon (j tic lnavait doil-

lé -Mde. Brousseau. En paIssanit une rivière, tipi-ès être parti (le

'le it Corbeau, lues (assettes onit mloutillé; ayanit enisuite éta-

lé mes ellets danîs la pi'aii'ie pour les séchier, le porte-VraYonl

est r'esté dants le foin sanis que je tna l sois aperçu et atmo

grandu'evret. .Je suis donc prv (le cesouvenir extérieur de

la biecu i;l souvýenJir intérieur n'en est Pas illolis tf

Ji'ai reçu n Uu) lettre ,de votre bon curé, îune lettro -'toute- à la

" (il ' ('oiTllli dlit M. ilicks. Quel b)ol1 lépil (Ille le Pépin à

'louils autres! Aussi j'ai été heureux d'apprend(re que le petit

(fil qe vous lui avez donnté cii lulonim 1 ui à été agî'é-

abl. 'ç uc m ée'iiai as ett iis; qu'il veuille bien lie pas

&'(!Il ofl'ellser eýt qu'il m'1écrive à la Première occasin; ce sera

i1i moy-eu efficace (de mue forcer à liii écrire, puis, s'il savait

le Plaisir' (jue -,,l causen1t ses lettres. 4 Le petit fu'ere.Louison nie

napas écrit; aussi poulr le punJJir,. out're Mon siecj a~le

lmettre à l'ameinde. Cette Pénialité coisistera à donner à Ami oi-
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lie Des ,jardin des étangs du petit Maska (La Présentation) 1 ttsomme de neuf francs argenit du Canada, c'est une atrfir le d c
restitution. J'ai engagér ina promesse en comptant sur la chuv-ruté du petit frère oit la vôtre. JTe vous ai écrit aut long-, cet hi-
ver les détails de. mon voyage jusqu'ici, il ne ,s'e.st passé de-puis, rient de bieni remarqunable, si <-e ni'est peut-être la mort,
d'une Sauivagesse q in'a b'ien consolé. El le îétai t mariée à itdles employés du Fort. Elle tomnba malade p)eiidanit mon vova-go au Luec Vert. A mon arrivéeJe m'e~<mpressai d'aller la1 \oirl.elle n'était pas encore eii danger, nmais bientôt sa maladie pri-un caractère assez sérieux pour donner <les inquliiétuides. ElI1.
ï4e conifes.sa plusieurs l'ois, un voinissexuent contiuel nie lui
permit point (le recevoir la sainte communion. Cet te priva-tion lui filt sensible; je lui administrai 1lExtrême-juucîioni cýla Conti ma ion; eite mne pria avec instance de nmultiplier nuieeVisites LUSSi souveuit que possible: c'est pourquoi Je la visitai
deux ou trois fois par jour. A bien des reprises p)eudan t ceîv-isites, elle détachait Ina croix peclorale et b)aisait avec unll re.výpect sensible et aflýctuieux, elle eut faisait autant a iacrl'
d'oblation répétant les S. 8 Noms de Jlésus et de Marie et 1]i-ant avec unie ferveur qui in 'édifia et ne con11sola beaucoup. 1,1
veille de sa mort elle me lit appeler de bon atnj lat trou-vai plus mial. Quoiqu'elle eût sa conniaissance à moni arrivée.elle là perdit bientôt et tomba dans le délire (le la lièvre, peul'après elle s'enidormit; je me retirai un peu pour prier.

Des couîsolatioîs de ce g'enre i1e son t pats.joturnialièreýs:le boutlieur du missionnaire serait trop grand et trop coniplet ; il 511f-lit qu'elles se présentent de temps en temýps pour le consoler,
le fortifier et lui rendre sa position agréable.

<A Suivre.)

LE FRÈRE BOJSRAMÉ, (J.M.I.
44 ANS EN MISSION

Le frère Louis BOisramné, frère missionnaire oblat de MarieImmaculée,et cousin du bon Père de ce nom,înort eii odeur desainteté à Ottawa, s'est éteint doucement mercredi, le 23 marscourant, vetis 8 heures du matin, à ]'archevêché. après avoirpas's3é'44 années de sa vie dans les missions de l'extrême nuordet dé~ l'ouest canadien.
Le. dimanche précéd0n t, 2e) marw,- Mer l'a-tchevèque lui avaitfait'rêntôurelet *se veux dé; rêligon et lui &Vait admËiùiati,é
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lEtêeOnctioni. Le R. 1'. l)aiidurgand, soli conli'sse-tir, lii
avalit aPpliquè,le lendemain, l'indulgence "il, articule niiortis''
et l prép)arait au ijtblé".

ýý le 12 septembre 1836, illus la pnross, d osel ile *i-
Sdiocè'se (le LavaI. eîi Francee, le flot, frère est v-nu d- 1"

e n. 1860;, alors qul'î on bâtissait la cathédral( e atîw le.
t ravaillé iJuran t ',0 anîs dan s les ilis50s' ls - PlS él i-

hiles d i, monde, et il a rondit d&s servicues i n appréelabies, tail-

t6t commeio ciîarp,ýî tici', tan tôt commile cuisini er, <'onilile -

<'leur dans les fleuves gliacés, tantôt vcîn nie boulangeD-c', à Saint-
l 0 1 i*C ir e mêe. bleu seul sait comnbien la v-ie d'l'î îba rr

COlesest utile ô l'evedvnglstin dans l-s ii5l>I

Pauvres. C'e.t unîe vocation de 1 liloiiohbls ('t (b1 pU'
fructeu(lses, et la recompense <le l'apôtre est réCservéeC à ceux
(lui -aident ainsi les apôtres, les Muiinnaires$.

il Saint-Boîîif-ace, oùt le cher fr ère a travaillé plus de 14 ans,
ilarendu d.- très précieux services 'ommeli< <lirocttîr des tirat

''àflx du jardin, commeni pourvoyeur de vin. de mnesse qu'il1 l'â
briquait luii-même,(ý et Po)u' quantité d'autres travaux. M ai s

depuis détix ans, il souffriait de plusieurs inaladies, surtout dlo
P)aralysie qui a fini par l'emporter. Durant les derniers six

1n i ý, il a enduré de grandes souffrances avec uneW résig-nation
adm11irable, sol, inlirmier à été à soit chevet jour et nutit e't eÛt
o(casion (le constater sa patience, soit amnour de la prièr'e et

sol, grand esprit de foi.
D)urant ses bons moments, il aimait à raconter ses Pêche,;'

Mfirac'uleuses dans le nord, alors qu'il prenait 15001 livres de'
P)oisison dans sa journée : ses cuissons ragoûtailtes de viando
'le chien et de g;alettes trempées dans la graisse (le chien ; les
00uies qu'il procurait aux orphelins et aux bonnes Soeurs
Grises, alors que les chiens bien repus de poissonl parfumaient
la Plaine g lacée dans leur course furibonde ;les conîstructions

Pénibles à la Providence, au fort des Liards, au lac La Biche,
'et les fameuses "boulanges" de 600 livres de faîrine, chaque

""nuaine, à Saint- Boniface, etc., etc.
Peu de frères convers ont mieux compris le devoir du tra-

""fil pour Dieu et le dévouement qui ne dit jamais ; " C'est

assez." Aussi. quand la mort est venue, il était prèt.r Il di-
8ait, après avoir reçu l'Extrême-Oflctiol -: "Je suis prêt, que ce

st'ujoudhùi--oivpIus-tai'd': je n'ai rien-'qui'kIm'iquièe. Je
<4Oifirai mieunide l'autrecôté,', Il. a fait sou clYUiêT.esrecoin-



LSCLCCIII:'S DE, SAINT-BONI FACE

Mndiat ions, Je ilarrdi, veille de sa Mort, an. T. ". P. Magnan,
(la t es NIissiolîts. 80o1 81upérieurl, et il a sollioi té dJeux la-VeuS e ile detre etîterr dians le cime lre de Sain t-louiface,pèes dui tmÙotuois reg'retté. ltrpe a n. et Celle de ni'voir q u'uneI) itr te Joun (-111 n uHe. La veille de, sa mnort, il a été v isité parplieurîts lu>res VOMa YnIlS polIr les fêtes de 1<4gr r heéqjue (et le chtapitre viCîarial, et il a ijiattîleste une Joie plusqu'nord in airteS r siftila i le, uîa is lioni ittiprév ue Jlaisse'lit ý_tantd viude à theéh oit il t ai t cern une la, règJe vivatte, rivalJisanttt di., réiul)iJanté 1vei. Je hi ii Pere I anualatd.

Eupe1sni ce îenreu x hîîisionnîajt , donît la Cie hi huln-% a> i s 1)tiJ <Hipi edot la ttiort. l'ut si douc<e, on ipet e-n)cher (le redite les pariîles (le litîtsaint : Dc3a-t i tlottn titi i n D oîîîtueuotitt i-}eîîle ceux quiitiuriteî danîs le I.tîit
NIPT linheveq iîî a hit vou luitéo rîo de sa recotnnais-sance< et doles'iniatte o pourt le 1)o1 frère J »oihraiiii chatn-t antt lui-lene sotn mervi atu milietu d'tît grantd concours deières (M t ut de prêtres sécuîliers. Le T. IL 1. AI lard.0 MI.1I, V.( ., reniltpIisai t ](es fi î(lis de ptêtte assistant ;lesa ut tes lituet i)fls étaîeîd enupi e par lem RI P.P. Poitras Ku-lawy A lbett, (Y I)wvr et Eniard, tous obt. Lail pluthotide Sa tBn aea ténbojiuîé letoi)de symipathie en assis-laiu t en Soule aut erviîe du hotu ire -M. 1. 1).

MONSIEUR LE MAIRUE, DE AN-OBR

Il idil. , do iiiisIî 
quandîîi*iîi* '\tti,< il bt'ii1 te'

tm o~iji vrati~i ~ t ~ ~ i iîîi '.1 el' iIIIîîr ''ui tîîiîîtI-

iii i Ilii .îîî't solî ii î t î Au tîI:j sait - u 11, ci 1111110 iti M"ii

N. ').ie s t IlI o-i'' j au. 's î'îitxi' dett M» iolo Ivîi< iii

''Il'tLi'titu . til ittio st tuî-îiîti iivu'è tl~ti . iuti i
oilt 'tiil diii.o i Iý i io Iifliif ,* J~ tîî'îît t ýVi iiije (.0îi,1 tu1 îi, titus i îîouîis la nn' i n'e' <'taint

q a s,11 'i( I I' i l 11 l -ýSo s l- )fj s1'i i -- l q 1 l u icollo
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Iitk i l,~ i jour, M., cof u il

liii' ;f u u is - i i iui r r i-'îî- rt I

aedhile î. , ;t ti-îut\

s il 1iil;ii 111- >'.il';ii -I luT e e -t N f. i ji'lilt li

î-îîeîiaîî (,il 11,11 liii VLu Iiîî-iiîî"iîî' , -li 'at.
Pariti 'Pl, Vo.tei.> titii is oui t iiii1iLfi-ljt.îe.tuitle i'N .'iti

P'îlda~t esierîied rni lri ittlS wltuutii e . i. lee l>e l -
' I Up ~n-ls l -l'otiialilî2iLl i ~t ieh itih-.' -
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:~~iil-\itiI.laIiiil) Sr )iioîî ii'suiolire titi Couvxenit ilu .îil~.bei, I Iex . ''liixîîl, îî~*r. tr'des i'.îîa. F. M. If., Jei SaiiilAiliolphlî, eti .iihuit Mgrz daîgvitcix~îe n (fii-Juila il' tenait l.J "Juuii dliiil' 111
<,iii.et lui (lit uiiilii il L1ait, (Iîi voxir Sa Giîi e t c is eoo StL
I,l' leil'leiluîjîî Q lxi àI 5, Jieiîis il mîatin, M l'e ilaii'ro iliii<,iiiiirenti liit li ILaix (ILu Igîr enîture lie Lotins le-sii. Il étit âuge de 51' li',

Io iliiile

leiiii. devoirs liii fliireiit, riiîîiiu pari îti''jie la;i î i '* îîî
Iiliilu' fi.vl oitio Iil e ;L cet qàlot 1i>î,iii <iix, nouiîs lovoliis <uer suritouit les, IIJBlii . . hîiîi.1o *ll-Ji1l , Joseph ci Jeaii (lu lit Croix. Los buons 'u

'biv .p.î î *xol ;îî Il'îillicîîii
1s po.1iiî:i Aoi i <t isIi i O-iîi lil i l tî

I*' lie l ii îl i.î cil cote pour~t<i :iii lîiixi a < i liille oi)

U! "Il'.~Q') 'ei ii, àt 9 hIeurs ilii miatin, i llix. II. Hîdixii ai lit li ix\'-dui corps~<î ;Idilliîiii dit i'r'î1 gr lte iêiîîI! et ls pourteurs'-: M.M, Il. <Je Moluisac, Ii1'

-erol Ih. (I1-i. li I wil'on~ <X:iii Je. avaiiit \i- t. lI s'''uiîes riapii-

ii i t ltil, 0.i C et i 'ii Il ire s<i 1, i l e.~ M.i Nig lllî, si tî rii
< it l'ilhiiiite siiliilllî Au ciliiiIî<', oil ii li i< i iîîîî i l'. . 1' I. l'uoins, sul-

r <i Clul - w ox [i-i! M. 1. (;11; 1 fihîiiîg'î' 1- le llout V.-<;îîîeu \li''~ <I Oi l ii liiii Io..r ;lo i i i î 'îî't ilo Ml 1,1iliiii'- i11 CJ~IMIll'
<i î t'î,îîeî'- îtîîdîî ., Mr lth1 tl, ci uiljiix. mots Lulild ~ ~ 111(t.i'i'~ <j''i ii< lerii eil iî1 J hommen (Il, loi, àt F'lîuiiliîiî dlu hmu1, (fIol- poluIt i r 11:1 iioil. iliiillx'iii, iLJ<is airoIi uLli14', uIiiollîu i Ilii Jjilil (le,"Iuîux<I 'l . li lit lit.I los deirtis i sa eiI;riLfte îiei's lus puvrex's. sioiîiI o'.iiî M. ruî'iu,<i lclure lue Noi prIe suî.V unl s u'îiiiii luii, pieux,filiîl'l.i ,' ixlititales et Itlx' Cuis Cliretielis, si nous voulons iîirier l'eii

N.,iix iii toIlIrio pas termiineri ces lignii's sans nirrencore iiLl l'ois tL Ili l'iiiiie du M. ( ),' NI l iîiiiic xilprssiuil de ilis 511 its Mis plu s siiicérts illuI t uli conduî) eaniu: iionus plnfiiruu'is ivr lil li perte de Culiti qui rii<1iex'is:I11110 uuîiisalilsi fil flouis nei <usuioi ii. jiailitais dei ttiviii -at ilifiioj<,lý- Dai-gi.Il, biili (11i'. I i iriiiJci S <tde (i i] vilgi (111«,uilî < l honorîiait di1ii <uit'si i ill il"Ii Lciu. li lit Lottis la gruiuj ile lu i-e*I[['uuIîx oni joli dan rs lit jitti'iîî
c'.'. (' C"

UN GRAND MISSIONNAIRE COLONISATEUR

Mouvaux jFrance), 28 février 1904.A Sa Grandeur Mzgr Langevin, O...,
A rchevèq ne de Sai nt-Bon i face.

Molnseigneur,-Me voilà de retour d'un énorme voyiage depropagande.
Je Ile suis fait la main emi parcourant tout d'abord la Belgi-9lue et l'Alsace-.Lorraine, du 15 septembre au 27 octobre.Au 9 novembre, je quittais Lille pour Paris, parcourant en-
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Itce la Normandie, Haute et Basse, toute la BrietagneC, la Von-.

d(-, les deux Charentes, la Guyennue et la Gascogne, le pays
<10s Bas~ques, tonte la région pvréfléennel de< l'ouest à l'est,

IUls, sanis nieî rep)oser,,. 'ai visité toute la région, xuéditéranë-

1lede Cette ', MNarseille ; puis tout le pays aliii, de Mar-

'lil lleyIIi otl ynas loin* -à la rotide ; tt

jeriitas Jiler(tý .oi lilois 1:1,V ed

prr. ai donn îé enl tout, dlans l'il) tervl1, 2(011i

iledont )t >1 useurls ré-s juaplort.iuites, ont duré duxheures;

(1-le l e ntei ps (l'iài réponîdre à plus de600

L'iîaF's "Ma tairea été excessive 1 de ue ails, ers

ra e i I tienl, nia santé est r-estée véritallellit bonnie:

Je I .,el t Iltelieli t qule je suis apepour un ile OIV l <Hrt (lui

ýsera pellt-ê.tlre pluis considérable encore d'ici à 11.

.e dO vor Inaijîtenatît ti ès à Ioîîd tout le uxord tl od

l"Bt dle la I'rauîce, la 13elgî(que et l'Alsace-Lorraine p)our l. deu-

-tItnlie fois, la Lorrainue raîisla F'ranche C1 omté, la Bout

'gele lit ý'Savoie oA m'at tendent les zélateurs très actifs.

jedois revýoir en outre Paris el, Lyon.
Le résultai (le tous es eoaoe a-t nre les 700 let-

Ires dé <à reçues (lui sont &»uî,ýInt de demandes positives, le

prouvenit bien.

Tenez î10ur certain qu'il viendra deux rnilliters de Français

I't plus5 dans les plaines canadiennies, ct. été. L'établissenenit

le tanit de monde ne sera. pas mie chose facile. J'y p)ense de-

Muis lntms

lies trois quarts de ves gens seront dles colons pauvres Ou1

1Peu fortunés . les autres seront des fils de famille, et des fa-

Inillers dis posant de beaux capitaux; tous chrétiens couvain-

'Us que le "Combismne" révolte absolument.

Comme des centaines de nos gens devront être placés chez

les fermiers de uios plaines, j'ai tenu à ne retourner au Canada

qu'en juillet; c's- 'pqe~ ossn sûrs de pouvoir se

Placer immédiatement après leur arrivée.

Très heureux de porter ces choses à votre connlaissance, j'ai
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lonneur, Monseigneur, (le vous présenter J'expressionL (lé11o1 p)lus p)rotond respect eii N. S.

J. GA LE.Et le Gouverneinît du ('a iad ne paie al nsu olaîre '' à cet agent ililliigable qui lai t bien <lut traailcii I onuî
quat re

(sulite)
As-sllîni prépara les lits: il -teondit sur le sol de la eaballeplusieurs diases(e biain lies de sapinl bienî lrîies;vieux sac reîîîpli de <1iLvet d'Uoutar'des lut plie il la tête1 (Iilit préparé pour le Père. Paptiste lioyý et Asshjîîj s'enîdormii-mirauit lieit6t. .Jostpli dont Irloti a wm ovenir de sa Nor-mnio avait réveillé le san4j' (tait absoré dans la ueuîsé' deson Veir A llait-il r'etournîer Ilivernl. dans la vieil le Frane oqu'il nî'avai t pas visité depuis t rois an s ? Allait-il d. venir unhabitant (hu ('Nuada'?

C in*- le Pè're ejuInq s'prtil se 'ocie *o-Se 1>lî luidemanda s'il pouvait la ire qluelque ('lioNe pl)Ol lui--Et mîoi. repoiidit le .Jésuite qui p)ensait plus au auti res
<ju* lui, ne pis-je vous être ilile?.l<) pencha la tête, puis regarda le missionnaire d'un aijrinit errogateu r.

Le Père comnprit tonut. posa quelques qutestions discrètes àîsoli <'lier .Josel)li G'Tagîîoî et celui-ci lui ouvrit son coeuri et luilit part <le ses pl,éo><e upat ions
M.e suis conten, wrepit le Pèr'e Lj ejnlie, de voir (jil ,sou venir de la Normnandi e v ous t le (jn què les larmes du cSeur:ceci ni'st Ims une fùi hlesse (le votre part: t out lîomiie (11101-lieur doit une larme <l'îîîum à~ la pat rie a bsenîte, mîais ta Nue'-inandie, ta chère No'm aw lii' noe te demnd(e pas de 1*)ilulier'-au contrio elle attend de toi que lui aPouts uin auhi' Lleurità sa couro01le: elle compte suri toi pIour1 l)lopge Zs langue --'thure flotter le drappart de la %-raie foîi depuis-le royaumle dltSaîgueniay jusqu'a la Mer de ChW': 1lhommte s'agite'et Dieu lmène, rien riarrive sans1 sa permission danms le imonde Il t 'aconduit ici avec trois cenîts comp)agnlons choisis parmi le.s Ytmilles les plus piaisibles, les plus lHboi'ieuses et lis plus robu-î-tes; des personnes appelées à se tailler un domaine damns les -rêts du Nouveau MLyonde comme leurýs ancêtres l'ont lait dai1N
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(llSde l'Anucien. N'es- tu. pas bien ici pou r savrI01 ii

p1relnière chlose, àî consîdlerer ?N 'as-t il pas les Péres, lReilet1
et les Pères Jésuites qui vont pa-tculit oit il y a des aIles ex!

hEColite, ili0on (1101' .osepil, contimua le l 1ere, tit v4 ste
1<', tu. vas rester taeiconlservanlt la bOtlle hingIe_2I( et te.s ni
bIe8 traditijons mai tii vas abandonni ler ta iO('iitdila

8e~lr qui va 1%aire de toi Ui11i1, aît
-Mais la vie, le chasseur est une1 be'lle vie 111011I ripî

jOSopIIQLe 1l paix.ý quel le inîdéend<ancîe et <j iiii 145 <lin'"

O-Ii,< e(st uniîe bel le vierépq)iIq un le I vî:îîî evix t quII M i

f asses unie belle et une bonn11e quii seranut ile a ; la paltr ei, t1-

lt dleviennmes cultivateur, Iiaiiaîîlt dlit paIs. ('e qui Iii tYîl(
,,hera l)as d'abat tre qIueJ11' lrnax et -(Vr:11i(l 1ii<iiilui' de0 aý-

IîaI.ds et d'outardes porti ioit hivier 'l as Il1 lt beaI1 i 111,i

liion1de pour, te eosru eune maison et <i(:I S5 seS 'îaî

<cs Tu as visité sanis (lotet( les liaîtill 14Il ébert et (')ni 1 la rd,

Quelle bell e ie tranîquilIle !Quel Ihou llienu da tes i ('5 i ii

1111, habitent des maisons plus s)iiie;pluc c(i11ommode, o!

plus chaudes pendaunt l'hiver que les cia teaux de Franîe.

Je t'en conjure JToseph. sois cultivate'ur et avant bu '_rlilpýs

~hii et tous les gros Messieurs <le, la Ci0ii uv'

ronli1 sort et c'ha peau bas vieindronît t e dm;ieide uie pa,

les laisser mourir (le iii 1 'aven ir, mon cer J eî osephliileS

nii aux coIn merc-auts de pelleteries ix aux cha-Sseuris, il t'~t au

Cult11ivateur du sol, à l'hîabitant dut Canjada.

Jîoseph -J.e craindrais pour nies moissons5 li' e, e liâtt i-

ves dle l'automnîe.
Lte Père Lejeuune.- ceci nt'est à cri' n dîo (Iue C01111.10 ('XCVl

tjoi 1, mnaintenjant que nous <i11i50î lit vrale1 sailsoIi dles ýe-

iriailles. et îa, rapidite de la veétii.lit ii itrs

'1n05 <lains ce patys et nious en avons quai r' à Ilotr'' disposi-

tioji.- Uît *jîehomme (le -toit âge petit défrichîer avanit de-

M~ourir, unte b)elle terre de,»iipqiaiite arpent1s qui lui donîîieî-.

parfaite t4isance dans ses vieux jours.

Joseph.- Vous croyýz moni ý,èe que Je cominerct de four-

ruires aura une fiii sur les bords. du StLaireiit dtont les forêts

se coICIvertiraient en, champs fertilqs? Quand: .je fisvoile poutp

leCanada, il-n'y eut q'uîîieseule faili1le française qui demnaix-
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(la passage. Mainitenlant noum voyons arriver de très honora-
hies liroheattirées par les bons rapports du pays, de ceux
qui vivenît ici avec Plus de piété, plus de franchise et plus de
liberté. 1 es exac'tionls, les tromperies, les vols, les assassinats,
les 1)erfidies, les sca.ndales retentissants tie se voient qu'uneJ'ois l'an sur les papiers que les vaisseaux applortent chiaque

l)'iltIîps(lu vieux Monde. (1)
*'sles habitants, dit le Père en terminant, envient pour

leurs prnset amais dle France le bon hieur dont ils.jouissent
(lans ce pays (le merveilleuses surprises.

*Toepl..-Eh bien, mon Père, le sort en est jeté, on nî'apý
<ci lera main tenant l'habitant JToseph.

P.Z.L1.(1) Voir relations des JTésuites.

LA.('OONI DE VlCI REHVIILLE, A LBERTA, T. N. 0-
PA ROISSE DE SA IN'l-MNA1?TIN.

Foiid<* en 1894 par les familles .Jo.sephi Poulain et Bei oit.]eti'eaii, la colonxie cathiolique de Vègreville a faiit des p)rogrès<ielativeiexî-t rap)ides. ýSituee dans la riche vallée de la RivièreVermnillon, 50 'milles à l'est d'inoiitoni et 10 du Lac Castor,elle omprend les tow iitsliip)s 50, 51, 52, rangs XIII, XIV, XV,ouest (lit 4 mnéridieni. Uxi village s'est f'ormé au cenxtre avec un.bureau de Poste distribuant la malle tous les.jeudis.
Olycomnpte trois nmagasi ns, deux boutiques de forge, uneA(rncedemachinerie, une boucherie; une boulangerie va seconistrumire, une orfèv rerie, plusieurs maisonîs de penîsion, une,,tatioiî de police appartenant à la division du Fort Saskatch.wvan. ii médecin s'y est établi depuis quelques temps ainsiqu'un dentiste: une écýole publique catholique a été construitekaur le terrain de l'gie i'élise est encore à construire: ellele -sera p)robablemnen.t dans le courant (le l'été, 40 acres tou-chant le village ont été achetés difflîs ce but.

Sa Graundeur Mgr. Legal, évêque dle St-Albert, vient d'y<4ahlir liii prêtre résida,ît de fOirdre des Cjhanoines réguliers,le la commiunauté de Notre Daine d.d Lourdes (Manitoba).*Mgr. Legal est allé lui-même présenter à la paroisse ciiformation, la Congrégation nouvelle dtans le diocèse de bt-A[-hert. La nouvelle paroisse comuprend environ 40 familles, laplupart canadiennes françaises, les ýautres irlaxd»ises. Enu ou-tre, plusieurs autres groupes de catholique& se sont formés aux
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(liji u lac Bouleau, au sud. Aut Nord-est un terrain a è

te' acheté pour la construction d'une église, i 20 iilies dle ),1e;-

Axeil Ati Nord-ouest se trouve encore ue CoOuj aa

d<lIeet tre 1 îospère de Ruthènes catlioliques déer%-ieti pa-

ies >l*Bsiits Unie conmmunaulté (le Soeurh Basiliennher

Y :St auissi étab)lie.

Bie <jt loigité de ;30 milles du chemin de flci èr-vl

a litde 1>(>ce si rapides que presque tu e onSe(

""0lit déjà Occul)és. ()n v trouve cependant de mnagnîifiques tel-

d dlhtI at iès bas prix et fav-orables à la culture et à' l'C

kae.Il z ot unl(Ot houi boit h1ibe dle lhonestead dans les co-

I1\lt()tithLatites. Ces prog-iès so)t itls 1)iIcipalenienît al,

.0 Ol Iaire et ià la tonaci té des pli fce a nil]les canadiennies

~'Iile 'i ~4,etallsi il la position ,r<?il)iU Ml ège

~'ili, ~elt ,, le granud chein des prairies de Batt leford aul

I'ort~ caskiq hE _ Lu passe au village uuîéîne. Aut reste, u t race

do~~~iiu de Icie touiche le v-illage aku Nord et plusieurs autres

dMns les uî iOIS

Les >ge paýsé_s semlenCt une gar.vitie pour l'avenir.

Ausi iribl valtgetxaux catholiques d;ýsiru ei 'éa.

1i1' dlants l'ouest (le prenldre aut moins les infobrmnationis juéces-

.~tt( 511les coloniies de la Rlivière Vermilloni. L- IL 1. l,
-Ièe, t. M. I., aýuî <le )ooiaii a irjue pour l'Alberta,

auVtuelleinetinr à ~at- M ontréal, rute de la Visitation, " doit

lierait volontiers touts les u.ne~nîelsvoulus. A Vèg revil-

le même .B.'1étreau avant eII main l'agence des lots de vil-

iage e noe mbreuses terres à vendre )ourrait de snct

donner des rn einents piécis sur le pays qu'il a vi>ité et'
,015sesPUI ,installer des colons. LO clia y s1ééa

rIflit xnloius froid que celui du Manitoba. La neige tombe or-

dinaireiuent dans le courant de décembre et disparait en mars.

1)0 très bonne et abondante eau se trouve à une làne de pieds.

C3atholiq ues voulant vous établir dans l'ouest, vous trou-

'verez dans ces colonies de l'inîmeuce et fertile Vallee de la Ri-

'Viere Vermillon tots les avanitages désirables. La partie diffici-

Le de l'entreprise a mai.ntenant été accomplie par de généreux

Pionniers cainaditnis.
Vleniez, voyez et vous réussirey. C. R.

PRISE FHEABIT

Maison- Chilelle--Le 23 mars courant, à 4 heures p.m., Mgr
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I'archevê(J e ai iaî un n iouvel inst itut de i, zeu ci-
se-igiantte4 eII dlonnlant le saint lhai t aux dIeinps'l les dout lè
noms .suivlent t

l)e l A lin a Laien dea n direct rice, en1 r . ion, SrMa
JToseph du Savré-Cieur ;I )ell Ida L aiicaini, lrIn'n
Ilarie de SI-Viatu :i)ele charjeinsîîjs ilox si riu;>nî. ,
Marie de PIIniatiîh'e ('ouceptoi :)ll CH À I ,Aurîîdeai.

VU enu4) Sr Mlarie deV la luréseîtaisi l)ll 'O Vita 'ino
riault, Pis religion, Sr Marie- de la Nlatiî ité ; 1)11 EIisil'
Stor<xîlk, en religion, Sr Marie G ertrude.

1>1luieurs inmnvis dui clergé c ri iiîeire de parenît>
faillis de l'oeuvre, assistaient a cette iîhel eiOi

Mgîlarhevquea pé> ie ur ainiuîî volonté do Vieu I
gélieal et sur les raisons <le flonder un1 instit iiiiiiii\au pmm,"
instrruire leý enflanîts et seconder M111. les cr r 41 lu iui>~eti-
inairvs dahns leurs oeuv-res.

le flovicint erigé canoniquemui romple douc P'x ]Iovis
deV l>nn uîe volon té <1ui acoep dero il volotieirs de( cin4a-8
pour les aider dauë leur bwe le etSi nh teSu ce. e<<

Dhjà on comflpose à la MisUon-('la pill tnos pmiet ioý
et oit facili te l'accès du col lève à 20) seîînarieus am leur don -

liant ue pension àlprix l'edÎlit.
On trouvi-ra (les scapulaires du Sacré-(oer. des si ati us et

dles irna es de S. D. de I>el levýoi8l à it NlMi isýoii-C(ha pIle.
Tout e Coimi unjeaijot dit él re adressée à la E'vde ëeîîr

I )i îe>t n e.
Puisse ce gran (Ido meileye gruicir sours la nuéce du Cel e

devenir un gtand. arb1)re.

LE PXîno ANNIVERSAI RE! D)U SACR~E DE SA GR~ANDEUR~
MGU C 1Z L'A U(C'11EV EQ UE.

Nours avonis été témoins durait ves jour.s derniers dle dé-
mnonst raiins et dle C~es bieni consolantes car P lus nous11 prou-
vent que la 1loi est eicoro bien vive dans le coe tir dle toits
catholiques de SaintBoniface et de %Win4 e. Il v eut uin
premier prélude le 17 mars, quand les orphelin,, deIl S aint-.J',
seph's Hloie de Winnipeg ont salué Sa. Graîîdeîîr après Lit
Grand- messe en l'honneur de Saint- Pat r-e, -dans lé presbyt~è-
re de Saite-Marie Puis un seczond, le 119 au soir alors qué, -à
l'occasion de la fête de Mgr. JTosepl1 Ritchot à Sa *nt-Norbert
les élèves dut couvent ont présenté 'à Mgr. l'Archeuvêque un':
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a(LdVosse (Ions laq uelle elles rapportaient ves jolus paroles de
dle leur venîerable cillé: Notre fête n' eut p)as eté nuie 1ête salis
la PIé'seuee de Ml -i. l*Aie(heve-que. Le-s élèVes ont jolié ave'

-« ()Iit viai nient, artistique mi joli drame inttulé '-La fille

SlU onneur de ClIohies. Les pa sse. quni sïtaieuit reliis

-eteo -(miou oHl rnt il leur pasteur pontr sa chapel le p)rivéeC

liJlita pie de TIurqPni, iii prieliieu. un lautt'uil et des
IHUI5 arîtiliiiles (,,est une ý«rélérosité qui *lit o'rtailleinenit

1l"YIier ailx u ioyens dt. Saint-Norbert et qi prouve que MNgi'.

11 V eut enc (ore le Di, après'e la g'ranîd'ine(ssQclle vo iiiu <'1 ,,il io

fe lte alors que les t rois soitscat houiques de Sai t tBoni lie

olillîues 8mliuer Sa G randeur. lialord )A[. Théophiane Ber'-
t rallî a lu une adresse alil ui<ïn de la >ociété Ca 'ut holiq ue de

bu1 idsdi<<lmuttuelle pnis Ml. Cyr e clIuit mie seconide au

ioi des Forestiers cathioiqîtes et enfh i. I éh ea in t roisié
laIe au noin de l'ai liaîuee N ationale. I)ans sa pîsMr
lAr chvvêquei a,,exprimé ('oubi(i son 'oeîr se senttait dilate

h-l fav eurî (le ses Ouailles, et 'ýoi1îii1î il a imai t 'l enitendrIle par'-
Ae des gi-ai des opvn a''omplies pal' ses illustres l)ré(lices.

"Muls Il a euîsuil e relevé ces deux souhaits vmîtiml5 dans1

ladresse de M. Tlîéo. Bert ranîd. le rèzlenit Huai (le la quies-

tionî des écoles daons le seus (lu droit et de la justice et le re-

or'ient de sont <'lug&'é ( 's deux jho-es touchèrent d'au-

tant plus le (011V de NM'gî'l'Archevîêque( que la, premrièr'e est un

deni de la jusie.e plIus odieux et qu1e uoîfnmi le (lit la Cr'oix de

'Moiltréa c'est un chitii<ie q1 ui rouge lahi vtalijé dle la <'ouiltdé-
r'at i ou vanadienne: la seconde Imn'ee que Mgrr. (dans sou' vele

Vr'aimîent apostolique, désiî'e aîdeîaîncut -orv àl tous les 1)e

"Muifs de soin <ho 'és En t eràinant Mr a supplié les socié-

taitspréselits de sunir' potur la <lélduse e b intér'êts, des c'au-

~U ct oljuhlsdanîs 'oî'dr' O ia et il leur à promis (le se
-souvenir dieux et dic eurs famuilles lors'iil serait aux pieds dui

Sou\l'aîîPoîi ine. Entlin les têtes c.ommlencè'rent le 21 11à 5rs.

1).>11'pt lit séance que lIts orphelines et les petits g'ill'<oil.s (1ti
jlardlin dle l'enflance ouit dlonnîée à Sa G-rauîdeutr eni lui adres-

s ant des paroles p)lein)es de b)eaux et doux senîtiments redits

*dLanis un lant'ag'< caidide et avec unei gi'aee charmante. Parmi

les q itos(ui déecoraienit la Salie (l e reItioll o1i lisait
celle-ci."Le Seigneur appela et l'iLCvinit;' quand nu père

~benit il n'y a plus d'oî'phelin . Le fond de la salle était décoré
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du portrait <le Sa Grandeur entouré du dra-,peau ilî SaIcl.Coeur. Ces deux choses sp fondaienît biéji eî'm> car Mrl'Archevèque est un ardent patriote qui met toutes s qtranîc s dans les divins coeurs de .Jésus et de Marie.Ce jour là mêème à 8hrs il y eut au eollé ' e une séance.( v-ra-menit remarquable par la délicatesse et I 'Iévý%atio1 (lex sdi -ti men ts. Le tho e était l'vn(lsto e I 'Ouest. Envcoi.là le drapeau Cai oîScé('erbrillait ýsulr le progrann .Le MANITrOBA a dléjà reproduit l'adresse d('S 4'~e de L1a141u'1française. Celle de ceux de langue anirais n p41111e1pas etre i-pr)iod ui te fîiuî e d. esp)ac ( Elle p)ara t ra dIan,le Nori/t West-Ievù',,, Voici celpeîdaîî t lilint erissai le statist i(lui y était con tenue au sujet (lu1 pu egès dle c-ette ilîa~i lniinstitu tion. Nous rep)roduissoîîs teýxtuel leýinen it. "N ilne vcars11go tIlle College ('1ailoý_rue con taîîîed the liante Of S studl'ii45 of' vom followedc t he ( lasbioa I course, Thbis vear î on'hundrcd and ninet v studen it have ntoed St. lnii a(eCoi 1 gof w ,homi 87 ar iii thle cI assica i couruse. Thîe r).lort ion I.ti u-crease ut lng'ilish pekin stiffllen s lias be ýs!i Il ~atrii,1895 they were on lv l!) iliat ii tfo sa\., 23 peIr ce .o[ the totaiand of thesp 19 on ly 9 stu<Iif'd Latiin anîd (Groel; t lus 'NvLrthere 35 iCnglish speakine :students '29 percent or almo.st 'oiuthird of tîte t otal, and of ilhese, 22 are est udi îg itle easwlîichi are ne w taughit systeinuatica Ill iii botlîEnlil andF'renlch '' La séance se termina par nu (lant spécialementcomposé pour le Collége, par deux professeurs disting-ués d-la maisonu. Eu voici lE' Joyeux refrain c
Mon college, rienl 1ne surpasse
La douceur de ton siouvei ir,
Et je pense ii Saini t.I3oni l'lce
Quand mon coeur veut se rajeunir.

I e lendemain, le 22, il y eut messe pontificale, durant la-quelle le Rév. Père Legault,O.M L., donna un .,ermoii;au coin-inencement il rendit d'abord hommage à Mgr l'arche-vêque puis il parla ensuite de St Joseph et de ses vertus héroi-ques et arrivant à la partie pratique, il nous init eîn gardecontre les mauvaises doctrines, et dicta les obligations qut.nous aviotio:de-défênde les bons princiipeg et fit -voir la digni-té de l'ouvrier., Àun jacgeient dé- préhres très distingués., ee
fûbi îas rmo x d paid~ éyu ftjle~
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(Ille ntous reproduisons ailleurs. D)ans sa réponse. Mglr lita-
Pel ài son clergé pour qu'il travaillât au 1recrliteiltlt dle noil1-

Veaux prêtrse8l favorisant les vocationis eienst.'à1a

aU11si, que Commife prètrF, ils devaienlt exercer une ra;ndc il'-

hletè s I l'action sociale, surtout par l:a bonnie p)resse :et

#"Cest alors qu'til fut heureux (le î.uîîadrd'ie -tlll
t'Ute Spécialo deux nouveaux journaux pubtliies aà inile

l1111 et' allemnand et l'autre en'polonais. Il attira a1U'si l'at -

telltioii sur la "Nortilîw'est Review'' et les "Cohsde Sailit-
Iloiîhce.

-Les SS. (le Tîéstls-Marie, de wil nlilpk et (,elles (i.' Sai t-

l]ifaove dut inie noi, (loinnèren~flt suecessienet lede

'nain et le ýsurletîdemlailn, de cýharmnanýte.srersittol.
~Vîî1 p'rtout le inonde a a1d1nil. le t aldea t des 1(iiiii1)>

ehrétenîw élêres ls touts les sièlen Eil i>l< <t ilenite

auCanada, venant rendre hm geàla religin 'sttl'
COmpos,,itioni anglaise pleilie d'érudition ]iistOýllO nEt dFautant

P>lus intéressanîte (ueC la Vierge liniacutlée, mo1déle do toute.-

les 1cm nies, fOrniai t ,i le-îniêiite cet te itiarc('letiOl lae et apB-

paraissait commue la femmiîe pafaite. .11 y eut des chnsdé

liceenses dites et chtantées ci, français.

-Aiu peiiîînt (le Stilittýoi iace, unt (ltil ititutlé ,Clé-

mnemce,'' a été rendit avec un itatitrel parfait, etMC nal1

8Seipeclîer (le (liro que les jouiies tilles s'étaienit sîpsC~et

qu'il était lieýr d*elles. Le' petit drame en1 anglais fut iIUSSI

'bien rendu. Lé clou de la soirée a été la surprise d'une petite

Elîle cachée dans un pallier (le roses et parsatts(,idaiîî à

smoes s onipagites pour dirie (Ille e's huse e

ttsétaient frailes, mal~is queI leur coeur etai ètetvrl
Parmi les fleurs présues à , il ava~~it ''cinq fruits d'O"."

Enfini,jeudi. le 24, c'était aut mtour dspetits sauvages dle

l'Ecole Industrielle. Ceux-ci, ('oî11111t, les élesdsate

4listitutions. surent exprimer a S.aGrataidetit' leursj ie et leurs

Vce ilx. La séance fut des plus intéressanîtes et, cOl' l tout-

jours, ils surenÇt se distinguer en exéc'utanlt eII tîhîtres de jolis

morceaux de f'anfare.
Tous ceix qui ont eu le plaisir d'assister à ces fète-4 Cotiser-

verbut longtemps le souvenir de ces jours de joie et de bon-

heur.
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A Sa Grandeur Moxîsehi,îeliut L. P. A. Lang'evill,
Arechevêque dleStonfa,A iocaindii PIé1le. Annxiversaire, de Sa Consécration E-

M1onmse neur, 1)1se opa le.
Il v1 a enir onî quai e sit x a.., deux prêtes Caiadiens-lx'inçais laissaient les ri ves du beau Ileuve( St-Laurent, di-6monîît adcon ài a< te que le coeur a de plus cher sur la terre,'t le seize jucillet, Cixl h Uit ccit dix-huit, arrivaien t à La 1i11i~r< loug <a t e mémiiorable (qui flous rapplel le les iloxas bénisdo M ns. P rovcxîclîeî et Ditm <Inui.Ces deux boiollies apostoliques n'avaienît ni Or, Ili argent àdlnr à la pop'ulation Métisse_, aux vieux voyageurs dut Nord-Ouest, niais ils veaient apporter' au nom de Jésus-Christ laumunèe de Llaérité Cat houque et avec elle, les consolationset la lbrce pou r le cqeur.

les vieux vonasu rs (les pays ('ex haut écoutent avec res-pect et docilité la parole dlivine qui réveille dans leur ;d me les-sentimuents religieux et les leçonxs retutes d'ue mère pieuse eth1rétieiî îl. Ces Canadiens, miariés à des femmes dut pays,' a-lnèxielxî aux Mis5sionnaires leurs épouses et leurs enfants, et entquelques années surgit au lointain pays de la Rlivière Jitougeýette belle et flori.ssanite chrétienté M~étisse que nos deux Mis-sionnaires n rîehtd'uni esprnit de foi et de religion qui a1~iéle caractére (les Métis, col lime la l>oi Catholiq ue a été leur>auveg,(a nde et leur proteetioxi Mais le p)rêtre lie peuit pas cré-,i u préêtre. car l'Elvéque s eul a le p)ouvoi r de créer des px'ê-tisàl'Eglise (le D)ieu. À lissi, après quelques années d'un mi-nxistêî'e ialorivu x et léu. M1. I rxov envchex recoi t l'ow<tion ê-pisc-oîale. Le premiier E veque dle la Iýidè AnneI~ge a ét le boitImstUx' danîs toute la force dc la p)arole Evagéliqime. Il s'estlait lotOU, à touts pour (-mgxîr les âmes à JTésus-Chr'ist. C'ommnel'apôtre St-I 'a1ld, il se livre inine aux travaux inanuels, afinde relever aux yeux de la Imputationi métis.se la dignité dutravail chrétie'i.
Avant dle seîtdonntir daxns le Seigixeur il foî'de dieux iîxsti-tutioxs d'éducutiox qui ont taxit coîxtriué à gaurder Pt à rél)ax-.ire la liW catlolique dans ce pays et voit arriver l'avaxxt-oar-ýde des si bons et si dévoués Pères Oblats qui. unis de ceLur,,t (le sentimnts au leg Séculier, conxsolidenit et dévelop-pent ('evx le MQ'r.Ioveiicher. La populationt Métisse
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ni i~ bien 1'ol-'née et i ntu "te el, l'iun [H gli de so
gru4esprit de foi, il l'a coiifiéd à sonl digu'no sucse r7

îTahe, de si pieuse et sailîte mémoire
Moiiseiýrneur Taché, ce itoi seul réî'ei leo dans iotr esprit,

tot une v-ie de dé\-oi(iîi it, ('onsa'l'('e à t outes les its
Catlses de l'g eet (le la >at rie' Il a deeo)î.a\0 11110n e-
Illergie- (lni lie ns'estjll raIen ieIt' V (evled sont S iIIt pré-

dQcss rt'Ii a fontdé d'aunt re-s, a défenîdu (l e sa paloie MMflj ilci>-

te et de sa PI Une ex'né les droit s de la ri o mme (<i)ii eux
dle la Population qu'il aimai t comme f soi' ànme Qi'e I ni ilIi
Portent les illIl st upçn qu- satcil 1 iiie u Ioii<1 (le

8 11eur blessé et 11lcè-re. (''est pour pI eu, qlui ('011 l)iat et

OU 1 l'a. Iaw ,nou c 51 , cour ',A pot re, -ol lit e (ILai-s celuii de0 ý1t-
I~~,iiaee ~ o p ii(ll,01 ouvait trou I'e iin('it ouitre le 110111
d.~ celui des Eeoles ('at holiques, deux amtîours et deux

(lue 015 i ()it tété la pasion de son longis £ o e al'<)I
M'oîîse rîî(q1r, àloc.iî uutiém iv'.aredvo

t eClsêcrat ion, il est 1bon, il est réconfobrtan t 'éoqe"le
Solivelii dle ceux qui ont été nos Plères dauîs la Ifi, de ceux
quli onIt aiiiioimeé la 1)01iie ntouvelle dans ce pays' -lu milieu
de talîît de priu-atioiis, de sacrifie S et (le dév-oueieletl <ai, leur
Vie apostoliqule constituie un héritage familial (lui est 1)our

"i ons n. mod1èle à imiter, unie iliièr.e, une force. Un
Clcourag(emelît vivifianit. Ces chers et 5l~v5sinvellirs dii

!lioé,ns aimonîs d'autant plus à' nons les 'rpele CO('
Jorsolennel que Votre Grandeur, euî prenuanlt pour* devise

"'Deposituîn Custodî", itou seulement a voulu miolitrtr que
v'ous Voulez coniser'ver intact l'héritage familial, le dépot <le Li
foi que vous otit légués vos dieux illuistres prédécesseurs, mais
qule vous inispirant de leur esprit, vous volez garder ces

Sane traditions de zèle et de dlévouement, d'affection, d
conifialce et d'estime réciproques a\ue ceux qui travaillenit
sous votre douce et paternelle houlette. il

Aussi, réunis autour de votre personne. assis à votre tibl
to1ujours si hospitalière, vos prêtres accourus des différenites
Paroisses et missions de votre vaste archidiocèse, tout eli VO.

latretremper leur courage et leur zèle dans cette fête de fa-
Mletoujours î4i belle et si touchante, nous savourons

comnbien il est doux et agréable à des frèras d'habiter eîîsemn-
ble, dle se donner le baiser de paix, de serrer la main à des
eOMOrpagnons d'armes, pour v puiser un regain d'affectionî et
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(b'hi nIltullSy. Tous vos nre, \pLus.imhî4ar. smut Ieu-dieux de vous offri r leu rs boais e't sinctéres souhlai ts dle lee t
cvo per ésia( ter 11 l "Xre sou cordial, de leur à~w n u

Vote ersnîe e tOiite lhs maiîs causes qui sonît fllqtro votrc bollicitj, uda storaleý.

(A Suivre.)

l)l(N ])AN(,,
-uvélérale OCtoTearegL pr'emiîer (>1>lat ca nai en-franîçais et le doyeni dui (lelgà dui Canada, le flév. 1>. ]andioerauda célebré, le 24 mars courvant, leý 8, nu e aunuiversal re desia]ssilî<c, dans un lau lElnehIt do 5mîe libre do tMue W1h ruaité ! E\vi leuuîueut, il y a là unîe heijudiot ion de p imIogéni-titre Elicore 15 pueis et lions iter s un ceni tcuaire. C''Stnloirle souhiit le pl1 us s lee

-Journaux-leux ovau uraxcatholiques, 1'uî enlaile inaîid, r édligé par Jus Révds lères llîulj u , la Sas-kat chewan (à40 il~les (le P rinîce-illbert>. Fautrle en poloutaiS,rédigé par les Pèdslres Oblat s, de l'église lu Sjt-Esî>rjt, àWi ii eg'- lut dsraj rallier les cal lllq ues dle ces deuxnlationalités autour du drap Iau dle la Croix, ait Caîîala. NosmeHius voeux aux ceux nouvelies 1)ullatiesnid1(ues dansleu r er aiu Cziuada.
-Concle~ léier du Cauada-Jî concile plénlier 1)0our leCanada se puéparý en ce mnomnt. D)ans mie séance prêhi îuhnaire des théolo gitîs, tenuîe à Ottawa, le 2- mars courant, sousla prsdnede Son)j Excelleuice Mgr 1). Sbaretti, déléguéal)ostoliquý,, ý'est 1, P~v.lère Froc, O.MI, p)rofesseur deRhétorique à l'Uîîivesité d'Ottawa, qi a rcprésenîté la pro-vince eclésiastqu'. de Stloîiace.
-La bibliothèque nationale de St-Boniràce olfre ses plussinîcères re.înerciemienîts à J 'hon. M LaRi vièro, représenltanît àla Ch i M r d'OUt wade ce qu'il ait bie i voulu. laia(lresscr le.s-Débats <le la chambre (es Communes"pouî. l'année 1903. sixnîaguîi tiques volumnes bien reliés.
-M. l'abbé M1irault, ancien directeur des ', Cloches," a éténommé vicaire à St-Norbert, où il s'est rendu le 8 mars. Nosmeilleurs voeux.
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lZeT.1év. Père Il'%ibauU , supérieur des Pupunsm] ]OlW de
Cha-ti21c" àC ail i. r, est 1rt11i p)oir I1 J1irope, appiô(' par son

Supèr CUI-Ltél I'. Le 11ev père a (lit s' naqer a NW~)'
le 20 lèv*s, r.

-- Hôpbtl de St-.Toil (lu I o'tir~e-du-Rat -Les l11evd s 5
de la I ri'oide lic, de Mlont réai, ont el, une mo1(Yen iie (le si;

fialile (1)11 l'autoln i. G loire a St-Joseph

àI)n Mgrr l'are heý eque-( )utre les dons dle iliis (1

r intes, <Ie ]ivres et d'o hj Vts meîe et ,nll l )t(e

pour son Voyg d' 1sctuope, otHrt s Par les iîstit Ons et les

'01fimmi.11aul is ri' i<,vieUses, Sa Gr anideuri a eu 1e Plah r(er<<
Véi do s0on hirs l'abbé HoIrniia s lang~evhia a0llliiir les Su.

de ItL-A nne dlo La hi ne la Vie dle >t BonC iaepar le 'a'

vauît proessur l)ege Kurt h ;l'uvrawX est imgîliieindl

reli cinaroqIiiiii rouge et porte l es armes de Mosiîîr

Die pins, une dame, de Monîtré(al, a .îoétrois aubes brodéos

àX la main valant aut moinîs s.50 chacunie, et une )0111i0 Per-

sonnîe, aussi (le 3Mon1tréa Ia enlvoyý jun maignifique de-

\ilut (l'utel de soie blaîîehe brode doî n Ou inclue parlé

d'Une nmaîtres d'école qui aurait envoyé .$50 à Monseigneur

à titre d'ancien bienfaiteur.

Sint-Nodreri-M. l'abbé M. Mirault est nommé vicaire à

Saint-N orbert.

-- 1 personnes~ sont déjà venueis,1 cette année, dans le pays

grâce au zèle du iiév. Père Biais, ariéà Saiflt-1oîîîaci, Je 17

Mars et reparti le 24 pour Montréal.

-Le Rév. P>ère Lacombe est arrivé le 9_5 courant avec le

Iiév. Pète Ilugonard. en route tous deux pour Otttwit et

Montréal.

-Au Monastère de Notre Dam-e dles Prairies, St.Norlbei't,

Mg-r. l'Archevêqu-e a ordonné prêtre le Rév' P.' Louis de GOR-

zague Hloudin. Le Rév. F. François a été ordonnié sous-dia('re.

Le Rme. Jeani-Marie Chouteau, albé de BellefofltaiiiC, était

présent et il îavait mis à la dispositi on die MgIr. J'Arelhevêque

la mitre et les tunicelles qui ont appartenu à l'illustre M'.rr.

Freppel, évêque d'Ange~rs.
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TERRAINS D'EGLISES A WINNIPEG.

Un terrain a été acheté Par lArchevêcehé en vue de ba(ir
une élîeau Fort Rouge. Dieux autres terrains seront acquiis
bieitot à Winnipeg, 1l'un pour l'église franiçaise, et l'autre

pn-une nouvelle église anglaise.

LAZAR~E EST PLEIN DE' VIE!

LE'TRE D)E M. L'A BBI MAI LLAR1), MIsS.
février 1904.

A mnon dernier v-oyager à StBn ae en'avais pu don-
neor à Votre Grandeur q1ue (les îeîe11eîn sicoln plet s au
tsuijet dles terres prises durant l'année 1903 dans notre légioni.
Aujourd'hui après av oir fiit la visite de la imissiol, je plus
vous annoncer (lue' , tout compté avec exactitude, ciniquanite
]bomesteads ont été entrés, dont 22 par des Métis qui se soiit
i app,-lé les encouragciiînfnt que vous leur avez donniés lors de
votre visite pastorale; et 28 par dcs Canadiens-Fraincais ve-
niant pour la plupart, de St-Norbert, Letellier et iîie.
D'ou il suit que 10 sur le township 17 R~. 30, à 9 milles à
l'ouest de l'église, je compte déjà 10 faimilles et qu'au prini-
tenwps j'en compterai '20 (Métisses et Caniadienines) établies, a

48 et 10 milles de Rocanville. petite ville aiîi laise toute nou-
vellement conistrie sur la nouvelle ligne de Riskella à Sas-
kçatoon et ou l'oni voit dé jà 5 élévateurs, 2 cours à bois, <les
magasin s, uni médecin, ec.

Sur le to,,vishilp 18 R'. 29, à 9 milles eniviron au Nord-
Ouest le l'Fo-lîso, je compte actuellement 8 familles et en
compterai 16 au prinltemps5 établies pour la plupart à 6, 7 et 8
milles <le deux stations de chemin de fer, Binscarth et Mill-
\vood, deux petites villes anglaises déjà anciennes, sur la li-

gue de Yorkton.
Et voilà comment le St-Lazare dont le nom sentait uit

pen la mort, éveille maintenant l'idée de résurrection!


